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La mesure de la sourate al-Rahmân 


Georges Bohas, ENS-LSH 


Introduction 

Dans une communication à la première table ronde sur la métrique arabe de 
Damas (Bohas, à paraître), nous avons présenté une étude globale sur la mesure 
dans la production littéraire arabe. La dernière partie de cette étude était 
consacrée à la mesure dans le Coran. Nous avions analysé les sourates 114, 94, 
112,114. L’une d'elle, la 94, affichait une structure P = • [v-](*), où • symbolise une 
unité syllabique variable^ c'est-à-dire qui se réalise en brève ou longue ad libitum, 
comme dans : 
wawada'nâ ‘ankawizrak 

V [v-i-// - [v-] - 
’alladi ’anqada zahrak 
- [v-]-//v [v-] - 
warafa ‘na laka dikrak 

V [v-]-//v [v-] - 
fa’ida fagarta fansab 

V [v-]v//- [v-] - 
wa’ila rabbikafargab 

V [v-]-//v [v-] - 


Mise en tableau : 


v[v-]- 

- [v-]- 

- [v-]- 

v[v-]- 

v[v-]- 

v[v-]- 

V [v-] V 

- [v-]- 

v[v-]- 

v[v-]- 


où il est bien difficile de ne pas remarquer l’identité de mesure avec le ramai. 

Les autres manifestaient une structure P = • (•) [v-]. 

Dans cette analyse, nous avons eu recours à des procédés courants, tant en 
poésie classique qu’en poésie moderne, à savoir : 

- Synérèse libre : v [v-] > - - ; la liberté consiste en ce que, contrairement à 
ce qui est le cas en métrique classique, où la synérèse se limite au pied P = • [v-] 
pour donner - [-], elle affecte aussi -v [v-] pour donner - - [-] et vv [v-] pour 
donner v- [-], comme dans la ligne suivante^ : 


1. Voir Bohas (1974). 

2. Voir l'analyse du poème dans Diab-Durenton (à paraître). 
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fïzamani Ilaylaki wassununu wannawrasi l'asiqi waVayacP 
-v[v-]//-v[v-]//v--//--[v-]//-v[v-] // --// 

Les pieds ont la structure ? = •(•) [v-]. Le troisième pied // v - -// ne peut 
que provenir de //v v [v-]//, les deux brèves (celle du watid et sa voisine) 
fusionnant en une longue : v - 

- Diérèse libre : - > w ; la liberté consiste en ce que la présence d'une 
longue contiguë n'est pas requise, contrairement à la règle de la métrique 
classique où - - > vv-, 

- Possibilité de harm et qui consiste à ajouter jusqu’à trois syllabes 
extramétriques au début du verset (classique). 

- Possibilité de tarfil : ajout d'une syllabe extramétrique en fin de verset 
(classique, mais limité à certains mètres). 

- Syllabe orpheline : il s’agit d’une syllabe non rattachée à une structure 
métrique dans le corps du verset et non plus en fin de ligne. On observe maintes 
fois le phénomène en poésie moderne et on en trouve une description dans Bohas 
( 2002 ). L'attribution du statut d'extramétricité est la solution du derniers recours 
et doit être limitée autant que possible. 

En pratique, les conséquences de cette minimalisation du recours aux éléments 
extra-métriques sont les suivantes : 

- en début de vers, une séquence §-sera analysée en §- -//- - : deux 

pieds • [v-] avec synérèse et non §-//- harm et un pied • • [v-] avec 

synérèse ; 

- en fin de vers, cette même séquence sera analysée en - -//- -§ : deux pieds 
• [v-] avec synérèse et non —//- § : un pied • • [v-] avec synérèse et tarfil. 

Du fait que toutes ces sourates manifestent une rime évidente, le découpage en 
lignes n'a pas posé de problème. Nous avons suivi la lecture d’al-Husari, facile à 
trouver. 

Comme il s'agissait de petites sourates, il nous a paru bon de tenter 
l'analyse d'une sourate plus longue : al-Rahmân (78 versets), dans la même 
perspective. Nous expliciterons notre démarche au maximum, même si cela 
entraîne parfois des répétitions. L'hypothèse de départ que nous avons formulée 
après une première analyse est que la structure du pied est la suivante : 
? = •(•) [v-]. 

Utilisant les parenthèse, cette formule abrège les deux options : P = • • [v-] 
et P = • [v-]. 


3 . Adonis (vol. II, p. II4). 
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Analyse 

1) 'alrahmân 

Cette séquence est obtenue par synérèse à partir du pied de base dans l'option 
P =.. [v-], - V [v-] > — 

On comparera avec la dérivation de (Adonis, vol. II, p. 411) : 
mamzüjan 

-à partir de : //-v [v-]// ; les deux brèves fusionnant en une longue 

2) ‘allama iQur'àn 

- V 

Cette séquence est obtenue à partir du pied de base dans l'option P = • [v-], avec 
synérèse dans le deuxième pied : v [v-] > - - 

L'alternance de pieds //-v-// et //- -//est fréquente dans le mutadârak classique, 
comme dans l'hémistiche suivant : 

'asafun lilbayniyuraddiduhü 
V V - //- -// V V -//v V- 


3) halaqa l'insan 

V V - //-- 

Même analyse. 

4) ‘allamahu Ibayân 

- V V - 

Option P = • • [v-], dans le premier pied et option P = • [v-] dans le deuxième, avec 
synérèse : v [v-] > - - 


5) 'alsamsu walqamaru bihusbân 
- - V -// V V vv -// - 

La syllabe finale ne peut être rattachée à aucune structure métrique ; c'est ce que 
nous appelons orpheline finale, ou tarfil, en faisant allusion à la terminologie 
traditionnelle. Dans les tableaux, cette syllabe figurera en violet à l'extrémité 
droite. 

Option P = • • [v-], dans le premier pied et dans le deuxième aussi : • • [v-]. La 
séquence de v dans le deuxième pied est un cas de ce que nous avons appelé 
diérèse libre, ce qui se décrit explicitement comme suit : 

P= //--[v-]// 

réalisation des • v - [v-] 

diérèse libre v w [v-] 


Plus explicitement : 
réalisation des • 



[v-] 


diérèse libre 


V V V [v-] 
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6 ) walnajmu walsajaru yasjudân 

- V - //v V V -// V- 
P1 = • • [v-] 

P2 = • • [v-] 

P3 repose le problème de la réduction d'un pied /• • [v-]/ à une séquence v-. Dans 
la communication citée, nous avions signalé ce problème en poésie arabe 
moderne, comme dans le poème d’as-Sayyâb (p. 463) : 
jaw ‘ânu fi Iqabri bilâ gida 

- -[v-]//-v[v-]//v- 
‘aryanufi ttalji bila rida 

- -[v-]/7-v[v-]//v- 
sarahtu fi ssita’ 

V -VlZ/v- 
’aqiddaya matar 

V -iv-]//v- 

madaji ‘al ‘izami wattuliyi walhaba 

V -[v-]/7v-[v-]//v-[v-]//v- 
madaii ‘a Ihajar 

V -[v-]//v- 

Posons donc que dans le Coran et en poésie moderne, il est possible de réduire le 
pied P = • (•) [v-] à son seul watid : [v-] et parlons pour cela de REDUCPW. 

On obtiendra ainsi la dernière séquence v- du poème de Sayyab et du verset 
que nous analysons. 

7 ) wassamâ'a rafdahâ wawaddal mîzân 

- V -//v V V V -// V V V - 
PI : option P = • [v-] 

P2 : option P = • • [v-] avec diérèse : v - [v-] < v w [v-] 

P3 : option P= • • [v-] 

P4 : option P = • [v-] avec synérèse. 

8) 'alla tatgawfi Imîzan 

-//- 

Ce verset, qui ne comporte que des longues, est analogue au vers cité par Tibrizi : 
mâ minyawminyamdî ‘annâ ’illâ ’awhâ minnâ ruknâ 

- - H - -// --■//- - - -U - -H- 7 - - 

En effet, dans la théorie halilienne, un mutadarak dont tous les pieds sont des 
fa‘lun est parfaitement possible. Ea différence, comme en poésie moderne, est 
qu'ici la synérèse n'est pas limitée au pied • [v-]. Ee dernier pied est donc de type 
P = • • [v-] ; réalisation des variables : - v [v-], synérèse : — . 

On comparera avec le vers d'Adonis (vol. II, p. 213) : 
min 'ardi Imawtâ min 'ajrâni ldam‘i 'atayt 

- -fl- -U - -//-7/--/VV- 

où la synérèse s'est appliquée dans tous les pieds sauf le dernier. 

9 ) wa'aqîmu Iwazna bilqisti wa là tuhsiru Imîzân 

V V 7/ - - V - //- V V -U - V - 
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PI : option • [v-] 

P2 : option • • [v-] 

P3 : option • • [v-] 

P4 : option • [v-] 

P5 : option • [v-] avec synérèse (v [v-] > - -) 

Cette alternance de pieds /• • [v-]// • [v-] // est codifiée en classique sous le nom 
de basît : 


basit 

• • [v-] 

•[v-] 

• • [v-] 

(• [v-]) 


En poésie moderne, les deux alternent librement, comme dans le verset analysé 
ci-dessus. En voici un exemple (Adonis, Dïwân, p. 417) : 

’asruhu ha ‘da ssuküti lladï lâyugâmiru flhi Ikalâmu 

- V [v-] // - [v-] // - [v-] // - [v-] //v [v-] //- [v-] // - 

’asruhu : mon minkumyaram 

-V[v-]//-- [v-]//- 

ya baqaya bila qamatinya baqaya tamut 

-[v-]//-[v-]//-[v-]//-[v-]//-[v-] 

tahta hada ssukut 

-[v-]//-[v-] 


Ce qui apparaît encore plus clairement en tableau : 


-v[v-] 

- [v-] 

-[v-] 

-[v-] 

v[v-] 

-[v-] 

- tarfil 

-v[v-] 

--[v-] 

- tarfil 





- [v-] 

- [v-] 

-[v-] 

-[v-] 

-[v-] 



- [v-] 

- [v-] 







lO) wd'arda waddahâ lil'anâm 
- -Il v v v v -Il - v - 

Premier pied : option P = • [v-] avec synérèse ; dans le deuxième pied 
option P = • • [v-] et diérèse libre, comme nous l'avons vu au § 5. 

P; // • • [v-] // 

réalisation des • v - [v-] 
diérèse libre > v w [v-] 

ce qui rend compte de la séquence de quatre brèves. 
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Mettons en tableau l'analyse réalisée jusqu'ici : 


1 

- -[-] 





2 

-[v-] 

-[-] 




3 

-[v-] 

-[-] 




4 

- v[v-] 

-[-] 




5 

- -[v-] 

V 

vv [v-] 



- 

6 

- -[v-] 

V 

v[v-] 

[v-] 



7 

-[v-] 

V 

vv [v-] 

V V [v-] 

-[-] 


8 

-[-] 

- [-] 

- -[-] 



9 

v[v-] 

- 

- [v-] 

- v[v-] 

-[v-] 

-[-] 

10 

-[-] 

V 

vv [v-] 

-[v-] 




Les brèves résultant de la diérèse sont collées l'une à l'autre dans le tableau : vv. 


11) ftha fakihatun walnahlu datu l'akmam 
--//-vv-// - - V- // --- 

PI : option • [v-] avec synérèse (v [v-] > - -) 

P2 : option • • [v-] 

P3 : option • • [v-] 

P4 : option • • [v-] avec synérèse (-v [v-] > — ) 

12) walhabbu du l‘asfi walrayhân 

- - V -// -'v -// - - 

PI : option • • [v-] 

P2 : option • [v-] 

P3 : option • [v-] avec synérèse (v[v-] > - -) 

On observera la grande ressemblance de ce verset avec un hémistche de basît 
comme : 

mâ hayyaja Isawqu min 'atlâlin 
- -[v-] //-[v-] //-'-- 

La différence tient à une longue dans le troisième pied. 

13) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -//-V -// V V - // V -V- 

P1 : option • • [v-] avec diérèse initiale 

P2 : option • [v-] 

P3 : option • [v-] 

P4 : option • • [v-] 


14) halaqa l'insana min salsalin kalfahhar 

V V -// - - V -// '- -U - -//“- - 

PI : option • [v-] 

P2 : option • • [v-] 

P3 : option • [v-] avec synérèse (v [v-] > - -) 

P4 : option • [v-] avec synérèse (v [v-] > - -) 

P5 : option • [v-] avec synérèse (v [v-] > - -) 
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Autre analyse : 

halaqa l'insâna min salsâlin kalfahhâr 

-U --V -n'- -// - 

PI : option • [v-] 

P2 : option • • [v-] 

P3 : option • • [v-] avec synérèse (-v [v-] > — ) 

P4 : option • • [v-] avec synérèse (-v [v-] > — ) 

On pourrait invoquer le rasoir d'Occam pour préférer cette second analyse et 
favoriser l'analyse qui rend compte des faits avec le moins de structures P. Dans 
la première analyse, c'est la diérèse « classique » qui s'applique, dans la seconde, 
la diérèse libre. Dans le tableau, nous suivrons l'analyse classicisante. 

15) wahalaqa Ijânna min mârijin min nâr 

V V V -// -V - // - V - 

On sait qu'en poésie classique, la syllabe surlongue n'est pas autorisée (sauf dans 
quelques rimes et le vers cité par tous les traités de métrique : 
jjALuAÎt Luajàj üua. ^üjît jl£j) ; en revanche, elle l'est tout à fait en poésie 
moderne et dans des mots comme qâr-ra-tun, mâd-da-tun, absolument licites. Sur 
ce point, le Coran est identique à la poésie moderne : la surlongue est une unité 
métrique -. 

PI : option • • [v-] 

P2 : option • [v-] 

P3 : option • [v-] 

P4 : option • [v-] avec synérèse (v [v-] > - -) 

16) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

17) rabbu Imasriqayni warabbu Imaqribayn 

- -//-V-//VV-// - - V - 

PI : option • [v-] avec synérèse (v[v-] > - -) 

P2 : option • [v-] 

P3 : option • [v-] 

P4 : option • • [v-] 

18) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv- V -//-V -// V V -// V-V- 

Voir § 13 supra. 


19) maraja Ibahrayniyaltaqiyân 

V V -// - - V - // V V - 

PI : option • [v-] 

P2 : option • • [v-] 

P3 : option • [v-] 
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20) baynahuma barzahun layabgiyan 

- V V -// - V -// - - V - 

PI : option • • [v-] 

P2 : option • [v-] 

P3 : option • [v-] 

Il est bien difficile de ne pas reconnaître ici la structure d'un hémistiche de basît, 
analogue à : 

mâdâ wuqû fî ‘alâ rasmin ‘afâ 
--[v-] //-[v-] //--[v-] 


Mise en tableau des versets 11 à 20 : 


11 

-[-] 

- v[v-] 

- - [v-] 

- -[-] 


12 

- -[v-] 

-[v-] 

-[-] 



13 

vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 


14 

V[v-] 

- -[v-] 

-[-] 

-[-] 

-[-] 

15 

V V [v-] 

-[v-] 

- [v-] 

-[-] 


16 

vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 


17 

-[-] 

-[v-] 

v[v-] 

- -[v-] 


18 

vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 


19 

V[v-] 

- -[v-] 

v[v-] 



20 

- v[v-] 

-[v-] 

- -[v-] 




2 1) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il -V -Il V V - //v -V- 

Voir § 13 supra. 

22) yahruju minhuma llu'lu'u walmarjân 
- V V -Il V - -Il V V -Il - - 

PI : option • • [v-] 

P2 : option • • [v-] avec synérèse : v v [v-] > v - - 

P3 : option • [v-] 

P4 : option • [v-] avec synérèse : v [v-] > - - 

23) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
WW - V -Il - w -Il w w - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 


24) walahu IjawariImunsa'atufi Ibahrikal'alam 
w w - w - II- - //v- V- II- w - II-- 
PI : option • • 

P2 : option • 

P3 : option • • 

P4 : option • 

P5 : option • 


[v-] avec diérèse 

[v-] avec synérèse : v [v-] : 

[v-] 

[v-] 

[v-] avec synérèse : v [v-] > 
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25) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

26) kullu man ‘alayhâfân 

-//v - V - - 

harm à l'initiale puis option P = • • [v-] et P = • [v-] avec synérèse. 

27) wayabqâ wajhu rabbika du Ijalâli wal'ikrâm 

V - - V -// V V - V - // V - - - 

Les pieds où la synérèse libre s'est appliquée à un pied de type P = • • [v-] pour 
donner une séquence v - - perturbent évidemment la saisie du parallélisme. On 
trouve le même problème dans les vers d'Adonis cité p. 2 et dans le suivant 
(vol. 2, p. 115) : 
fïjasadîyajrî wa fl hanînî 
- V Y -II- - V -//V-- 

C'est parce que ces pieds v - - sont insérés dans un réseau de parallélismes où le 
watid est en fin de pied que l'analyse tient. 

PI : option • • [v-] avec synérèse w [v-] > v - - 

P2 : option • [v-] 

P3 : option • • [v-] avec diérèse 

P4 : option • • [v-] avec synérèse w [v-] > v - - 

en finale tarfll 

28) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
YY - Y -Il - Y -Il Y Y - Il Y - Y - 

Voir § 13 supra. 

29) yas'aluhü man fi Isamâwâti wal'ardi kullayawmin huwaflsa'n 
. vv-// - -//v - -Il Y -- Uy-Y - n- Y Y-n- 

La dernière syllabe est analysée comme un cas de tarfil, comme dans le verset 5 
(et comme en poésie moderne, par exemple dans le vers d'Adonis cité dans 
l'analyse du verset 9). 

Dans ce long verset, il est licite de faire une pose après wal'ardi, ce que ne manque 
pas de faire al-Husari qui prononce : wal'ard, permettant l'analyse : 
yas'aluhü man fi Isamâwâti wal'ard 

-w-// - -lh--ll ^ - - 

kullayawmin huwafisa'n 
- Y - n- YY-n- 

30) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
YY - Y -Il -Y -Il Y Y - Il Y - Y - 

Voir § 13 supra. 
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Mise en tableau des vers 21 à 30 


21 

harm 

w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




22 


- v[v-] 

v-[-] 

v[-] 

-[-] 




23 


w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




24 


w - [v-] 

-[-] 

v-[v-] 

-[v-] 

-[-] 



25 


w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




26 

- 

v-[v-] 

-[-] 






27 


v-[-] 

-[v-] 

vv - [v-] 

v-[-] 



- 

28 


w - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 




29 


- v[v-] 

-[-] 

v-[-] 

v-[-] 

v-[v-] 

-v[v-] 

- 

30 


w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 





31) sanafrugu lakum 'ayyuha Itaqalân 
v-//vvv-//-v-//vv- 

C'est dans des structures de ce genre que nous devons avoir recours au harm. 
Dans ce verset, si l'on considère que les deux premières syllabes sont extra¬ 
métriques, ce en quoi consiste justement cette zihâfa, l'analyse ne pose ensuite 
aucun problème. 

32) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

33) yâ ma Sara Ijinni wal'insi 'inistata'tum 'an tanfudü min ’aqtâri Isamâwâti wal'ardi 
. . V -// - V -// -V V-//V - -// - -V-/7 - -// - - V -// - V-//-V 

fanfudu la tanfuduna 'ilia bisultan 
7/v- -//-V-//V--// V-- 

Dans ce verset qui commence comme un basit (cf. les trois premiers pieds), aucun 
pied ne pose problème à une analyse en P = • (•) [v-] avec diérèse et synérèse. Le 
problème est, vu la longueur du verset, de le faire entrer dans un tableau. Nous 
ne retiendrons donc que les six premiers pieds. 

34) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
wv - w -Il - w -Il V V - // V -V- 

Voir § 13 supra. 

35) yursalu ‘alaykumâ suwâzun min nârin wa nuhâsun falâ tantasirân 

- vv V -// V - V -II- - -// - V V -Il - V-// - vv- 

Tous les pieds sont de type P= • • [v-] avec diérèse et synérèse, sauf le cinqième 
danslequelP = * [v-]. 

36) ) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv- V -//-V -// V V -// V -V - 

Voir § 13 supra. 
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37) fa'ida nsaqqati Isama'u fakanat wardatan kaldihan 
v//v - - //v - V - //v V - //- - V- // -V- 

La première brève est extra-métrique (harm). Dans le premier pied, synérèse 
libre, dans les autres alternent deux variables/une variable : 
..[v-]/.[v-] 

38) ) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibàn 
vv- V -//-V -// V V - // V - V - 

Voir § 13 supra. 

39) fayawma'idin lâyus'alu ‘an danbihï 'insun walâjânn 

V//-VV-//--//VV-//-V-//--V-//- 

A l'initiale : harm ; en finale : tarfil. 

40) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibàn 
vv- V -//-V -// V V - // V - V - 

Voir § 13 supra. 


Mise en tableau des versets 31 à 40, en surlignant les répétitions du § 13 : 


31 

V - 

V V [v-] 

-[v-] 

v[v-] 





32 



vv - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 




33 


- -[v-] 

-[v-] 

- v[v-] 

v-[-] 

- - [v-] 

-[-] 


Ï4 



- vv [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




35 


- vv [v-] 

v-[v-] 

- -[-] 

- v[v-] 

-[v-] 

- v[v-] 


M 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




37 

V 

V -[-] 

v-[v-] 

v[v-] 

--[v-] 

-[v-] 



3 ^ 


vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




39 

V 

- v[v-] 

-[-] 

V [v-] 

-[v-] 

--[v-] 


- 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 





41) yurafu Imujrimuna bisimahum fayu'hadu bilnawasiwal'aqdam 
. V-// - V -//vv-// - - V -// V V- V -il- -// - - 

Tous les pieds sont des réalisations de P = • (•) [v-] avec diérèse en P5 et synérèse 
en P6 et P7. 

42) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibàn 
vv - V -//-V -// V V - // V -V- 

Voir § 13 supra. 

43) hâdihîjahannamu llatiyukaddibu biha Imujrimün 

- V- // V - V - // V - V - // V V V -// - V - 

Les pieds 2, 3,4 sont des réalisations de P = • • [v-] ; les pieds 1 et 5 des réalisations 
de P = • [v-]. 

La lecture hâdihf est indiquée dans l'écriture par un petit y. 
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44) yatufuna baynaha wabayna hamimin 'an 

v// - - V - // V - V -// V V - 

À l'initiale : harm. 

45 ) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

46) waliman hâfa maqâma rabbihîjannatân 
vv-//-vv-//v - V-//-V- 

Tous les pieds sont des réalisations de P = • (•) [v-]. 

47 ) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

48) dawâtâ 'afnân 

V --// - - 

Option P = • • [v-] avec synérèse dans PI et P = • [v-] avec synérèse dans P2. 

49 ) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
WW - w -Il - w -Il w w - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

50) fïhimâ ‘aynâni tajriyân 

- V - // - -//v - V- 

Les deux premiers pieds sont de type P = • [v-], avec synérèse dans le deuxième. 


Mise en tableau des versets 41 à 50 


41 

V - 

-[v-] 

-[v-] 

v[v-] 

- -[v-] 

vv -[v-] 

-[-] 

-[-] 

42 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[-] 




43 


-[v-] 

v-[v-] 

V -[v-] 

V V [v-] 

-[v-] 



44 

V 

- -[v-] 

v-[v-] 

V[v-] 

-[-] 




45 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




46 


v[v-] 

- v[v-] 

V -[v-] 

-[v-] 




47 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




48 


V -[-] 

-[-] 






49 


V 

vv - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 



- 

50 


-[v-] 

-[-] 

V -[v-] 






51 ) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 

WW- V -//- V -// V V -// V - V- 

Voir § 13 supra. 

52 ) fihimâ min kulli fâkihatin zawjân 

-V-//-- V-//VV- //- - 

Quand le verset n'amène rien de neuf, nous ne faisons pas de commentaire. 
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53) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -//-V -//v V - // V -V- 

Voir § 13 supra. 

54) muttaki'ïna ‘alâfurusin batâ'inuhâ min 'istabraqinwajana Ijannatayni dân 

- V V-// vv -// vv- V-// vv-// - V -//v V -// - V -// V - 

La séquence finale v- est obtenue par REDPW. Vu la longueur du verset, une 
pause facultative est licite après 'istabraqin, ce qui donne : 
muttaki'ïna ‘alâfurusin batâ'inuhâmin 'istabraq 

- V V-// V V -// V V- V- // V V -// - - // - - 

wajanâ Ijannatayni dân 

V V -// - V -// V - 


55) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -//-V -// w V - If V -V- 

Voir § 13 supra. 

56) fïhinna qâsirâtu Itarfi lamyatmithunna 'insun qablahum walâjânn 
- - // V - V - //- - V -// - -7/ - V -// - - // V - V - // - tarfll 

Syllabe orpheline en finale : tarfïl. 

57) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -//-V -// V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

58) ka'annahunna lyâqütu walmarjân 

V-V -//- -//-V -// -- 

59) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -//-V -// V V - // V -V- 

voir 13) 

60) haljazâ'u l'ihsâni 'ilia l'ihsân 
-V-II--II-V-II--- 


Mise en tableau des versets 51 à 60 


SI 


w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




52 

-[v-] 

--[v-] 

v[v-] 

-[-] 






w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




54 

- v[v-] 

v[v-] 

w - [v-] 

V[v-] 

-[-] 

-[v-] 

v[v-] 

55 


w - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

V -[v-] 




56 

-[-] 

v-[v-] 

- -[v-] 

-[-] 

-[v-] 

-[-] 

v-[v-]- 

57 


w - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

V -[v-] 




58 

V -[v-] 

-[-] 

-[v-] 

-[-] 




59 


vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 



- 

60 

-[v-] 

-[-] 

-[v-] 

- -[-] 
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61) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

62) wamin dünihimâjannatân 

V - -// V V - // - V - 

A l'initiale, P = • • [v-] avec diérèse. 

63) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

64) mudhâmmatân 

V - 

Une parfaite réalisation de P = • • [v-]. 

65) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
WW - w -Il - w -Il w w - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

66) fihimâ ‘aynâni naddâhatân 

- V - V 7/ - V - 

67) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
WW - w -Il -w -Il w w - Il w - w - 

Voir § 13 supra. 

68 ) flhimâ fâkihatun wanahlun warummân 
-w -U - w w -U w - - ! ! w - - 

69) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
WW - w -Il - w -Il w w - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

70) fihinna hayrâtun hisân 

- - w -H - - w - 

structure strictement analogue au rajaz manhük, comme dans : 
yâ laytanï fdhâjada 
--[v-] //--[v-] 
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Mise en tableau des versets 61 à 70 


61 


VV - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 

62 

V -[-] 

v[v-] 

-[v-] 


P 


vv - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 

64 

--[v-] 




65 


vv - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 

66 

-[v-] 

- -[v-] 

-[v-] 


67 


vv - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 

68 

-[v-] 

- v[v-] 

V -[-] 

v-[-] 

69 


vv - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 

70 

- -[v-] 

- -[v-] 




71) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

72) hûrun maqsürâtun ft Ihiyâm 

-// -V- 

Structure identique à celle du mutadarak, avec falun dans les trois pre-miers 

pieds. 

73) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -Il - V -Il V V - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

74) lam yatmithunna 'insun qablahum walâjânn 

- - - V -// - -//v - V -ll-tarfil 

Syllabe orpheline en finale. 

75) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
vv - V -//-V -//v V - // V -V- 

Voir § 13 supra. 

76) muttaki'Ina ‘alârafrafinhudrinwaabqariyyinhisân 
- V v-//v V -//- V-// - - //v - V -//- V - 

77) fabi'ayyi 'âlâ'i rabbikumâ tukaddibân 
WW - w -Il - w -Il w w - Il V -V- 

Voir § 13 supra. 

78) tabâraka smu rabbika di Ijalâli wal'ikrâm 

V -V -// v/- V V -//v - V - 

Dans notre analyse, mu constitue la seule syllabe orpheline de toute la sourate. Il 

est en effet absolument impossible de l'intégrer à l'un des pieds ? = ••[-] qui la 

précède ou la suit. 
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Mise en tableau des versets 71 à 78 


71 


vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




72 

-[-] 

-[-] 

-[-] 

-[v-] 




73 


w - [v-] 

-[v-] 

V[v-] 

v-[v-] 




74 

-[-] 

- - [v-] 

-[-] 

v-[v-] 



- 

75 


w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




76 

- v[v-] 

V[v-] 

-[v-] 

- [-] 

v-[v-] 

-[v-] 


77 


w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

v-[v-] 




78 

V -[v-] 

V 

-v[v-] 

V -[v-] 

-[-] 
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Conclusion 


Tableau général (l) 


1 

harm 

- -[-] 




tarfll 


2 


- [V-] 

- [-] 




3 


V [v-] 

- [-] 




4 


- v[v-] 

- [-] 




5 


- -[V-] 

V vv [v-] 



- 

6 


- -[V-] 

V V [v-] 

[v-] 



7 


- [V-] 

V vv [v-] 

V V [v-] 

- [ -] 


8 


- [-] 

- [-] 

- - [ -] 



9 


V [v-] 

- -[v-] 

- v[v-] 

- [v-] 

- [-] 

10 


- [-] 

V vv [v-] 

- [v-] 



11 


- [-] 

- v[v-] 

- - [v-] 

- - [-] 


12 


- -[v-] 

- [v-] 

- [-] 



13 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 


14 


V [v-] 

- - [v-] 

- [ -] 

- [ -] 

- [ -] 

15 


V V [v-] 

- [v-] 

- [v-] 

- [ -] 


16 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 


17 


- [-] 

- [v-] 

v[v-] 

- -[v-] 


18 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 


19 


V [v-] 

- -[v-] 

v[v-] 



20 


- v[v-] 

- [v-] 

- - [v-] 



11 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 



tarfil 

22 


- v[v-] 

V -[-] 

v[v-] 

- [ -] 




13 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




24 


w - [v-] 

- [-] 

V -[v-] 

- [v-] 

- [ -] 



25 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




26 

- 

V -[v-] 

- [-] 






27 


V -[-] 

- [v-] 

w -[v-] 

V -[-] 



- 

18 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




29 


- v[v-] 

- [-] 

V - [ -] 

V -[-] 

V - [v-] 

-v[v-] 

- 

M 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




31 

V - 

V V [v-] 

- [v-] 

v[v-] 





>2 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




33 


- -[v-] 

- [v-] 

- v[v-] 

V -[-] 

- - [v-] 

-[-] 


14 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




35 


- vv [v-] 

V - [v-] 

- -[ -] 

- v[v-] 

- [v-] 

-v[v-] 


16 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




37 

V 

V -[-] 

V -[v-] 

v[v-] 

- - [v-] 

- [v-] 



N 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




39 

V 

- v[v-] 

- [-] 

v[v-] 

- [v-] 

- - [v-] 


- 

10 



w - [v-] 

- [v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




41 


- [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

- - [v-] 

vv - [v-] 

-[ -] 

-[-] 

|2 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




43 


- [v-] 

V -[v-] 

V -[v-] 

V V [v-] 

- [v-] 



44 

V 

- -[v-] 

V -[v-] 

v[v-] 

- [ -] 




15 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




46 


V [v-] 

- v[v-] 

V -[v-] 

- [v-] 
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vv [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V - [v-] 




48 


V -[-] 

-[-] 






« 


V 

w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 



- 

50 


- [v-] 

-[-] 

V -[v-] 





51 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




52 


- [v-] 

- -[v-] 

v[v-] 

-[-] 




53 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




54 


- v[v-] 

v[v-] 

w - [v-] 

v[v-] 

-[ -] 

-[v-] 


55 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




56 


- [-] 

V -[v-] 

- -[v-] 

-[ -] 

-[v-] 

-[ -] 

v-[v-]- 

57 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




58 


v -[v-] 

-[-] 

-[v-] 

-[-] 




59 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




60 


- [v-] 

-[-] 

-[v-] 

- - [-] 




SI 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




62 


V -[-] 

v[v-] 

-[v-] 





B3 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




64 


- -[v-] 







S5 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




66 


- [v-] 

--[v-] 

-[v-] 





67 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




68 


- [v-] 

-v[v-] 

V -[-] 

V -[ -] 




69 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




70 


- -[v-] 

--[v-] 






71 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




72 


- [-] 

-[-] 

-[-] 

-[v-] 




73 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




74 


- [-] 

- -[v-] 

-[-] 

V -[v-] 



- 

75 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




76 


- v[v-] 

v[v-] 

-[v-] 

-[ -] 

v-[v-] 

[v-] 


77 



w - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




78 


v-[v-] 

V 

- v[v-] 

V -[v-] 

-[ -] 





Ce tableau récapitulatif met déjà en évidence des parallélismes massifs, mais on 
peut aller plus loin. A partir du verset 12, surlignons en jaune les pieds de type P= 
• • [v-] (pieds à deux variables) et en bleu les pieds de type P = • [v-] (pieds à une 
variable). 
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Tableau général (2) 


12 


- -[v-] 

-[v-] 

-[-] 





13 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 



14 


v[v-] 

- 

-[v-] 

-[-] 

-[-] 

-[-] 


15 


V V [v-] 

-[v-] 

-[v-] 

-[-] 




16 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 



17 


- [-] 

-[v-] 

v[v-] 

- 

-[v-] 




18 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 



19 


v[v-] 

- 

-[v-] 

v[v-] 





20 



- v[v-] 

-[v-] 

- 

-[v-] 





§ 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 



tarfil 


22 



- v[v-] 

V 

-[-] 

v[v-] 

-[-] 





13 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




24 


vv - [v-] 

-[-] 

V 

-[v-] 

-[v-] 

-[-] 




15 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




26 

- 

V -[v-] 

-[-] 






27 


V -[-] 

-[v-] 

w 

-[v-] 

V 

-[-] 



- 


18 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




29 


- v[v-] 

-[-] 

V 

-[-] 

V 

-[-] 

V -[v-] 

-v[v-] 

- 


10 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




31 

V- 

V V [v-] 

-[v-] 

v[v-] 






12 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




33 


- -[v-] 

-[v-] 

- 

v[v-] 

V 

-[ -] 

- -[v-] 

-[-] 



>4 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




35 


- vv [v-] 

V 

-[v-] 

- 

-[-] 

- 

v[v-] 

-[v-] 

-v[v-] 



16 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




37 

V 

V -[-] 

V 

-[v-] 

v[v-] 

- 

-[v-] 

-[v-] 




18 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




39 

V 

- v[v-] 

-[-] 

v[v-] 

-[v-] 

- -[v-] 


- 


10 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




41 


-[v-] 

-[v-] 

v[v-] 

- 

-[v-] 

vv - [v-] 

-[-] 

-[-] 


12 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




43 


-[v-] 

V 

-[v-] 

V 

-[v-] 

V 

v[v-] 

-[v-] 



44 

V 

- -[v-] 

V 

-[v-] 

v[v-] 

-[-] 





15 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




46 


v[v-] 

- 

V [v-] 

V 

-[v-] 

-[v-] 





17 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




48 


V -[-] 

-[-] 







19 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




50 


-[v-] 

-[-] 

V 

-[v-] 






11 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




52 


-[v-] 

--[v-] 

v[v-] 

-[ -] 





13 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




54 


- v[v-] 

v[v-] 

w 

-[v-] 

v[v-] 

-[ -] 

-[v-] 



15 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




56 


-[-] 

V 

-[v-] 


[v-] 

-[-] 

-[v-] 

-[-] 

v-[v-]- 


17 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 




58 


V -[v-] 

-[-] 

-[v-] 

-[-] 





19 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V 

-[v-] 



- 
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60 


-[v-] 

-[-] 

-[v-] 


- -[-] 





61 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 


V -[v-] 




62 


V -[-] 

v[v-] 

-[v-] 






63 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




64 


--[v-] 








65 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




66 


-[v-] 

- -[v-] 

-[v-] 






67 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 


V -[v-] 




68 


-[v-] 

- v[v-] 

V -[-] 


V -[-] 





69 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 


V -[v-] 




70 


- -[v-] 

- -[v-] 







71 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 


V -[v-] 




72 


-[-] 

-[-] 

-[-] 

-[v-] 





73 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 


V -[v-] 




74 


-[-] 

- -[v-] 

-[ -] 


V -[v-] 



- 


75 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 


V -[v-] 




76 


- v[v-] 

v[v-] 

-[v-] 

-[-] 

v-[v-] 

-[v-] 



77 



vv - [v-] 

-[v-] 

v[v-] 

V -[v-] 




78 


V -[v-] 

V 

- v[v-] 

V -[v-] 

-[-] 





On voit se dégager une structure prévalente : 


PI 

P2 

P3 

P4 

• • [v-] 

•[v-] 

•[v-] 

• • [v-] 


Dans le premier pied, les lignes ont au nombre de 67 ; 53 sont analysées en 
P = • • [v-], c'est-à-dire 79 %. 

Dans le deuxième pied, les lignes ont au nombre de 66 ; 51 sont analysées en 
P = • [v-], c'est-à-dire 77 %. 

Dans le troisième pied, les lignes ont au nombre de 64 ; 49 sont analysées en 
P = • [v-], c'est-à-dire 76 %. 

Dans le quatrième pied, les lignes ont au nombre de 56 ; 42 sont analysées en 
P = • • [v-], c'est-à-dire 75 %. 


On peut donc compléter le tableau : 


PI 

P2 

P3 

P4 

• • [v-] 

•[v-] 

•[v-] 

• • [v-] 

79% 

77% 

76% 

75% 


Dans un basît classique complet, la proportion serait évidemment de 100 % dans 
chaque case puisque tous les PI et P3 sont des réalisations de mustafilun et tous 
les P2 et P4 des réalisations de faüun : 


PI 

P2 

P3 

P4 

• • 

[v-] 

• 

[v-] 

• • 

[v-] 

• 

[v-] 

100 % 

100 % 

100 % 

100 % 
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Contrairement à la poésie où chaque vers a la même structure que le précédent, 
ici des versets de forme, par exemple : 


19 


v[v-] 


-[v-] 


v[v-] 


peuvent interférer avec la structure prévalente. 

Peuvent aussi intervenir des structures classiques comme : 


70 


-[v-] 


- -[v-] 


pourvu qu'elles se rattachent au même groupe (ici, watid final). 


Cette structure prévalente peut donc être conçue comme une forme faible du 
double parallélisme qu'on trouve en poésie arabe classique. 

En somme, la sourate manifeste bien un mesure. Cette mesure commence comme 
un basît : 


PI 

P2 

• • [v-] 

•[v-] 


mais en diverge ensuite : 


PI 

P2 

P3 

P4 

• • [v-] 

•[v-] 

•[v-] 

• • [v-] 

77% 

77% 

78 % 

75% 


Ce n'est pas un basît ni un mètre classique. En d'autres termes, bien que nous 
ayons eu recours à des procédés courants en métrique arabe, nous n'avons pas 
isolé à proprement parler un profil correspondant à l'un des 16 mètres de la 
poésie classique. En somme, comme le proclame la tradition, bien que cette 
sourate manifeste un haut degré de poéticité - c'est-à-dire qu'on y détecte des 
résaux de « parallélismes entre différents points de la séquence du discours, 
parallélismes qui sont définis aux niveaux de représentation « superficiels » de la 
séquence'’ -, elle n'est pas une réalisation d'un mètre arabe et n'est donc pas, à 
proprement parler, de la « poésie arabe classique ». Néanmoins, cette poéticité, 
au niveau de la structure métrique, de l'inventaire des formules génératrices de 
parallélisme*..., mérite en soi d'être étudiée et permet de sortir du faux problème 
posé depuis longtemps : le Coran est-il de la poésie ou non ? 


^ Le texte porte : de rapports d’équivalence, mais Ruwet (1975, p. 317) propose, à la page 
suivante, de remplacer ce terme par parallélismes ; nous modifions donc en conséquence. 

5. Ruwet (1975), qui reformule le principe de Jakobson (1960). 

6. Voir Bohas (en préparation). 
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